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ri('lt^e, cosl-à-(linî si c'est iiiin Monoœlyh! do l'ordnî dos Liliiiircs, <>ii iiiic

JJorhizo ])ieolyl(M», ou iiiio Cliiiincorlii/*^ de Tordre des llenoiieidiiu^es ou de

Cf^lui (les (ioryliuces , il y aura lit^u do voii' si de la situation (h; Thyposlasc;

n'y rc^sulle pas la conservation (Tune piulie du inicellc;, eu un mol la loi-

niation d'un périsporme, doul il faudra , dans i(M'as de ralïirtnalive , d('-

crire avec soin la dimension , la ioi nu; el la nnlur(îdes maléi'iaux d(î r(!sei've.

Deux OchsacÉes nouvelles, l^téressa\tes

par leur habitat geographique,

PAR M. Pu. VAN TlËGllE\I.

11 est admis que le genre Ocinie (Ochiia)
,

répandu sous plus de soixante

espèces en Afrique el en Asie, n'est représenté ni en Europe, ni en Amé-

rique, ni en Océanie. Il est admis aussi que le genre voisin Ouratée (Ow-

raten), dont les cent vingt espèces croissent également bien dans toutes les

régions chaudes des deux mondes , offre , entre les espèces d'Amérique et

celles de l'Ancien monde, cette différence constante que , chez les premières,

les stipules sont latérales et libres, tandis que, chez les secondes, elles

sont intra-axillaires et concrescentes dans une plus ou moins grande partie de

leur longueur en une lame bidentée ou bitide. Connue déjà de A. -P. de

Candolle en 1811, cette différence a conduit J. Plauchon, en 18/17, à sub-

diviser le genre en deux sections qu'on a cru récemment pouvoir dési-

gner sous les noms caractéristiques de ISeoouratea pour la première , de Pa-

lœoouratea pour la seconde

L'objet de la présente Note est de montrer que ces deux assertions sont

l'une et l'autre à rectifier.

I. Sur une Ochne nouvelle , originaire de Timor.

Contre l'absence totale du genre Ochne en Europe et en Amérique, rap-

pelée plus haut, je n'ai pas d'objection à élever, mais je voudrais montrer

que , contrairement à l'opinion reçue , il est représenté en Océanie , à l'île

de Timor, c'est-à-dire dans une région très éloignée de sa limite orien-

tale actuelle en Asie, qui est la Birmanie, ce qui suffit à en élargir consi-

dérablement l'aire géographique.

Il y a plus d'un siècle de cela, c'était en 1801, l'expédition aux Terres

J.-E. Planchon, Sur le genre Godoya et ses analogues [London Journal of

Botauy, t. VI, p. 1, 18/17).

GiLG dans Englkr, Nat. PJlanzenfam., lll. G, p. lUi, 1896.
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australes, commandée par le capitaine Baudin et organisée sous le patro-

nage et avec les instructions de l'Institut et du Muséum, s'adjoignait un

botaniste, Leschenault de Latour, et deux jardiniers, chargés de la récolte

et de la j^réparation des plantes, Riedlé et Guichenot. Pendant un assez

long séjour sur la côte méridionale de l'île de Timor, la mission récolta

,

en i8o3, à la baie de Coupang et dans ses environs immédiats, un grand

nombre de plantes, qui furent envoyées au Muséum, déposées dans nos

collections et décrites plus tard, en 1 83 4, dans nos Nouvelles Annales , par

Decaisne, alors aide-naturaliste, dont ce fut le premier grand travail

Parmi ces plantes, il en est quelques-unes que Decaisne a laissées de côté,

jugeant sans doute les échantillons trop imparfaits pour en permettre

l'étude complète et là détermination exacte. De ce nombre est celle, récoltée

par Riedlé, que Decaisne a étiquetée de sa main ; ^"lOchnaceœ —1 Ery-

throxylon-n et que j'ai trouvée parmi les Ochnacées indéterminées de notre

Herbier général.

En bon état pour la tige et les feuilles, l'échantillon ne porte qu'un seul

groupe floral, qui est une courte grappe simple à six fleurs, terminant

un ramuscule latéral sans feuilles. Les pédicelles
,

dépom^vus de bractées

,

sont articulés vers le milieu de leur longueur et cinq d'entre eux, rompus

à cette articulation, sont détachés et perdus; le sixième seul, le supérieur,

le plus jeune par conséquent, est encore adhérent. La fleur qui le termine

est cachée sous une feuille voisine, ce qui explique qu'elle ait sans doute

échappé à l'attention de Decaisne et des autres botanistes, en grand nom-

bre assurément depuis celte époque reculée, qui ont eu la plante entre les

mains. C'est d'ailleurs une fleur passée, en réalité un fruit presque mûr.

Le calice persistant et accru, composé de cinq sépales libres, d'un rouge

brun, y entoure un réceptacle noir, épaissi, portant au sommet cinq drupes

noires arrondies, dont une seule bien développée, les quatre autres très

petites et avortées. Du centre, s'élève, entre ces cinq drupes, un style gyno-

basique persistant, terminé par cinq branches brisées. A sa base et sur

ses flancs, le réceptacle porte, au-dessus du calice, un grand nombre de

fdets staminaux persistants, disposés sur trois rangs et dont les anthères

sont tombées. Ce grand nombre d'étamines à longs filets, joint à la rami-

fication du style au sommet et au mode d'inflorescence, prouve que cette

plante est bien une Ochne et non une Ouratée ou une Brackenridgée , deux

genres voisins, n'ayant l'un et l'autre que dix étamines et qui sont, eux,

déjà représentés en Océanie. Malheureusement, la chute totale des anthères

ne m'a pas permis de savoir si la déhiscence en est longitudinale ou poricide,

ni de décider en conséquence , si l'espèce se rattache à la section Schizan-

thère(M?2;a?î//îem Engler) ou à la section Diporide (i)îponW/w7wWendland).

Decaisne, Description d'un Herbier de l'île de Timor (NouvpIIps Annales du

Muséum, t. ni, p. 333, i834).
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i)e son cole, rc^ludt; anat()ini([iM' de la cl de la liîiiilic! monlici (jiic la

piaille possède Www loiis les cararlèics di» stiiiclure propres au /;enn;

Ociuie, lois (pie les leiai coiiiiaîlre dans un prochain travail. Dans la li{;'c,

notainnionl, le p6'idernuî est <roriyine ('piderniicpie, landis (pTil esl d'ori-

}>;inc sous-t^pidernii(pie, cest-h-dire exoderniique, chez les Onraldos et l(;s

lirackenrid|>t^es.

(-elle Ochne nouvelle, je la nommerai Ochnede Decaisne (Ochui Dccai.s-

nci), en mémoire de mon savant maîire el ami, à qui nous devons, encore

aujourd'hui, aprt>sun si lon^- espace de temps ëcouh^ depuis i83/i , tout ce

(pie nous savons delà llore de Timor, l'un des professeurs-adminisiraleiirs

du Mustfum qui, tout autant par la valeur morale et l'él(3vation du carac-

l('re que par le me'rile scientifique, ont ^ovlé le plus haut Thonneur de

notre Maison.

En voici la description succincte :

Ochne de Decaisne [Ochiia Decaisnei v. T.).

Arbuste {jlabre à ramification moiiopodique. Rameaux de l'année bianc-jamiàlre,

portant seuls des feuilles; rameaux plus âgés gris-brunâtre, sans feuilles, hérisses

de leniicelles. Feuilles caduques, isolées, simples, à stipules axillaires très ca-

duques, toutes tombées, mais reconnaissables à leurs larges cicatrices, brièvement

potiolées, à limbe ovale, atténué à la base et au sommet, penninerve, à nervures,

surtout la médiane, d'un rouge vif, visibles sur les deux faces, en saillie sur la

face supérieure, en creux sur la face inférieure, à bord gondolé, mais entier, les

nervures latérales se recourbant vers le haut en le longeant. Le pétiole mesure 5 à

8 millimètres de longueur, le limbe 637 centimètres de long sur 3 centimètres

de large.

Inflorescence en grappe simple , raccourcie et pauciflore (à six fleurs dans

l'unique grappe de l'échantillon), terminant un court rameau latéral dont les

feuilles sont tombées. Pédicelle sans bractées, mesurant i5 millimètres de long,

articulé à A ou 5 millimètres de la base, à portion inférieure restant adhérente au

rameau après la chute du fruit. Calice persistant et accrescent, rouge brun, à cinq

sépales libres. Corolle. . . Etamines nombreuses disposées sur trois rangs à la base

du réceptacle épaissi; fdets persistants longs de 5 millimètres; anthères caduques. .

.

Pistil formé de cinq carpelles fermés , libres , unis seulement au centre par la sou-

dure de lenrs styles gynobasiques en un style unique, persistant, à cinq sillons,

divisé en cinq branches au sommet. Chaque carpelle renferme, attaché à la base

d'un de ses bords, un seul ovule anatrope, ascendant à raphé interne, épinaste

par conséquent. Dans l'unique fleur de l'échantillon, un seul des cinq carpelles

s'est développé en une drupe noire, uniséminée, presque mûre.

Ile de Timor, baie de Goupang. Riedlé, i8o3.

Le genre Ochne se trouve donc désormais re'pandu dans toutes les con-

trées chaudes de l'Ancien monde, depuis le Se'négal à l'Ouest jusqu'à

Timor à l'Est. L'Amérique tropicale seule continue jusqu'à présent à s'en

montrer dëpoui'viie.

Muséum. —vni. '1
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11. Sur une Ouratée nouvelle à stipules latérales et libres,

ORIGINAIRE d'Afrique.

Si la plante qu'on vient de décrire et de nommer a dormi cent ans in-

connue dans notre Herbier, celle dont il me reste à parler vient seulement

d'y entrer et, plus heureuse que sa voisine, n'aura pas attendu aussi long-

temps sa mise au jour. Elle nous a e'té rapportée par M. H. Lecomte, de son

voyage au Congo français, où il l'a récoltée, en aval de Kitabi, au bord du

fleuve Kouilou, en novembre et décembre 1890.

Avec le pistil des Ochnes, sa fleur a seulement dix étamines à longues

anthères sessiles, s'ouvrant chacune par deux pores au voisinage du som-

met sur la face externe. C'est donc bien une Ouratée, mais c'est une Ouratée

1 ciuarquable entre toutes les espèces de ce vaste genre au point d'exiger,

pour elle , l'établissement d'une section distincte, peut-être mêmed'un genre

nouveau, question que je ne veux pas examiner ici, la réservant pour un

travail d'ensemble sur celle ftimille, que j'espère publier prochainement.

Persistantes, isolées distiques, sessiles, à limbe étro t, progressivement

atténué à la base et au sommet, ses feuilles sont munies chacune de deux

stipules latérales et libres, par où la plante dilïère aussitôt de toutes les es-

pèces de l'Ancien monde et ressemble aux espèces d'Amérique. Mais, par la

persistance et la forme de ces stipules, brusquement rétrécies au-dessus de

leur base et étirées en une soie rigide longue de 10 à i5 millimètres, elle

s'éloigne beaucoup de toutes les espèces américaines, à l'exception de l'Ou-

ratée stipulée [Ouratea stipulata), dont il sera question dans un autre

travail.

A la reprise de végétation, le bourgeon écaiîleux qui termine la pousse

feuillée et dont chaque écaille est composée de trois soies, la médiane pour le

limbe, les deux latérales pour les stipules, produit, à l'aisselle de plusieurs

de ces écailles distiques, autant de pédoncules longs de i5 à -20 centimètres.

Chacun de ceux-ci porte des bractées distiques , très espacées , formées chacune

de trois soies divergentes, et produit à leur aisselle d'abord un, puis suc-

cessivement deux à quatre pédicelles floraux
,

disposés en une ombelle ses-

sile. Dans son ensemble, l'inflorescence est donc, en somme, une grappe

terminale composée à deux degrés, mais c'est une grappe raccourcie, om-

belliforme, au premier degré, formée d'épis d'ombelles pauciflores au

second.

En mêmetemps que le bourgeon terminal produit ainsi une inflorescence,

un autre bourgeon écaiîleux situé à côté du premier et un peu plus bas, à

l'aisselle de la dernière feuille de la pousse, entre en croissance et produit

une nouvelle pousse feuillée. La végétation de la tige se poursuit donc en

sympode.

L'étude anatomique de la tige et de la feuille montre que la plante pos-



s('(l(î aussi loiis l(îs ciu-aclrics di; slnicliiro <l(;s ()clmac(^es, ol, (ui jwirlic.ulicr

dos Ouraloes. Pom iaiit jX'riihM'mc y (^st d'ori^iiio ëpideiiniquc, tandis

((u'il est s()us-ô|)i(loi'minuo dans l(is OnraUrs.

Celte Ouralt'e nonvolle, Mon didoronle des autres, comme on voit, je la

nommerai Ouratt^e de Lecomle {Ouratea Lccomtei), en Tlionneui' du bota-

nislf* (|ui nous l'a r('coltA\ 1/un des j)lus anciens, des plus lidôles et des

plus distinp;ut^s travailleurs de mon laboratoire, il a montré par sou exemple

qu'on peut être à la fois analomiste liabile, professeur excellent, voyageur

intrépide el obsei'vateur perspicace de la végétation tropicale.

En voici la description sonunaire :

Ouratée de Lecomte (Ouratea Lrcomlei v. T.).

Petit arl)iiste glabre, d'environ 80 centimètres de hauteur, à ramification sym-

podique. Tige brune, sans lenticelles, marquée de fines côtes longitudinales dues

à lu décurreuce des feuilles. Feuilles persistantes, isole'es distiques, simples et

stipulées, sessiles, à limbe étroit et long, progressivement atténué à la base et au

sommet où il se termine eu pointe aigiie, peuninerve, à nervures latérales visibles

surtout sur la face supérieure, perpendiculaires à la médiane, très rapprochées et

réunies par une nervure marginale courant très près du bord, qui est gondolé

et marqué de petites dents espacées-, le limbe mesure 10 centimètres de long sur

1 centimètre de large. Stipules latérales et libres
,

persistantes, étirées en soies raides

et brunes, longues de 10 à i5 millimètres.

Ecailles des bourgeons et bractées mères des lleurs formées chacune de trois

soies divergentes. Inflorescence en courte grappe terminale composée de longs épis

d'ombelles paucifîores distantes. Pédicelle long de 10 millimètres, articulé à

2 millimètres de la base. Calice persistant, formé de cinq sépales libres, verts,

étroits, mesurant 6 millimètres de long sur 1 millimètre de large, s'accroissant

après la chute de la corolle. Corolle caduque, formée de cinq pétales libres,

jaunes, à peine plus longs que les sépales, mais notablement plus larges. Androcée

formé de dix étamines eu deux verticilles, directement diploslémone , à longues

anthères presque sessiles, ridées transversalement, caduques, s'ouvrant chacune

par deux pores au sommet et en dehors. Pistil formé de cinq carpelles libres,

épisépales, à style gynobasique, unis seulement par la soudure des styles en un

style unique, persistant, à cinq sillons spiralés, à stigmate entier. Chaque carpelle

renferme , attaché à la base de l'un de ses bords , un ovule anatrope ascendant à

raphé interne, épinaste par conséquent.

Récoltés peu de temps après la reprise de végétation, les échantillons ont sur-

tout des boutons, avec quelques (leurs fraîchement épanouies, et seulement, vers

la base de l'un des épis, deux fruits imparfaitement mûrs. Sur ceux-ci , les sépales

,

p.'H'sistants et accrus, sont rouge brun et mesurent 8 à 10 milUmètres de long sur

9. millimètres de large. Autour de la base du style persistant, l'une des fleurs a

développé en drupes ovoïdes deux de ses carpelles, l'autre trois; les autres ont

avorté.

M. H. Lecomte
,

Congo français , bords du Kouilou entre Kitabi et Koussounda

,

novembre et décembre 1898. La plante est considérée par les indigènes comme
aphrodisiaque.

4.
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De ce qui précède il résulte que la section des Ouralées à stipules laté-

rales et libres ne peut plus désormais être considérée commeappartenant

en propre à l'Amérique. Elle est représentée aussi, d'une manière singu-

lière, il est vrai, sur le rivage opposé de l'Atlantique, au Congo français,

ce qui en élargit beaucoup l'aire géographique. Les noms de jNéooiu-atée

(Neoouratea) et de Paléoouratée (Palœoouratea) , attribués par M. Gilg, en

1895, respectivement aux deux sections du genre, doivent donc être sup-

primés.

Une grande extension vers TEst de l'aire géographique du genre Ochne

d'une part, de la section à stipules latérales et libres du genre Ouratée

d'autre part, tel est en somme le résultat des deux observations consignées

dans celte petile Note et qui m'ont paru, sous ce rapport, mériter quelque

intérêt.

Passage de la position alterne 1 la position superposée de lappa-

beilgonducteur, avec destruction des vaisseaux centripetes pri-

MITIFS, DANS LE COTYLÉDONDE L OiGNON (AlLIUM CePA),

PAR M. G. Chauveaud.

Nous avons essayé de montrer que la position alterne des éléments

libériens et ligneux, telle qu'on l'observe dans la racine, est antéiieure à

la position superposée que présentent ces mêmes éléments dans la tige et

dans la feuille. Quand on veut étudier le passage de la position alterne à la

position superposée, il ne faut pas s'adresser à des plantes dont le déve-

loppement est condensé, parce que, dans ce cas, le passage a ses diverses

phases tellement raccourcies
,

qu'il paraît se faire brusquement. C'est ce qui

a lieu par exemple dans le Ricin, que l'on choisit souvent pour l'étude du

passage de la racine à la tige. Or, le Ricin est une plante à développement

très accéléré
,

puisque les formations secondaires se montrent déjà dans l'em-

bryon encore enfermé dans la graine.

Afin de comprendre comment la position superposée succède à la posi-

tion alterne , nous avons suivi dans une racine le développement complet

de l'appareil vasculaire, qui se fait dans l'ordre suivant: 1° vaisseaux cen-

tripètes alternes aux tubes criblés ;
9° vaisseaux intermédiaires situés de

part et d'autre des derniers vaisseaux centripètes ;
3° vaisseaux centrifuges

G. Chauveaud, Sur la structure des plantes vasculaires. Comptes rendus de

l'Académie des Sciences , 1 h janvier 1901. —Voir aussi : Bulletin du Muséum d'Ins-

l'Jre naturelle, 1900, n° 1, p. a3, cf. id., n° 3, p. 12^.


